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     De fait, le Cardinal a dû affronter cette tension entre ses deux fonctions de docteur de la foi et de 
pasteur de son peuple.  Redonnant toute sa place à la modernité pastorale et missionnaire du cardinal 
Suhard, il repose en partie sur des recherches personnelles poussées dans des sources inédites, sur les 
traces d’une action pertinente, discrète, secrète en faveur des victimes, à commencer par les juifs.  
     Selon l’auteur, la clé de la conduite du Cardinal est « l’esprit missionnaire de ce grand spirituel ». Cet 
homme n’était pas un conservateur, moins encore un réactionnaire. Il était préoccupé avant tout par la 
présence de l’Église au milieu des hommes et par son avenir, qui dépendent pour une part de son audace 
et sa liberté d’esprit. Le prélat était passionné par la mission. Mission de France, Mission de Paris, prêtres 
au travail, autant d’initiatives portées par le Cardinal en temps de guerre. Essor ou déclin de l’Église ?, Le 
sens de Dieu et Le Prêtre dans la cité, trois « encycliques » fortes du même cardinal Suhard en temps de 
paix. Autant de sources d’inspiration qui d’un siècle à l’autre sont loin d’être épuisées.   
 
     JEAN-PIERRE GUEREND a été le collaborateur à Pax Christi du Père Bernard Lalande, secrétaire du 
cardinal Suhard de 1945 jusqu’à sa mort en 1949. Jean-Pierre Guérend est docteur en sociologie 
(Sorbonne) après avoir étudié la philosophie, la théologie et les sciences sociales. 
 
 
José de Broucker, Témoignage chrétien, 2.11.2011. 

« L’ouvrage rend compte d’une enquête historique sur un temps où le témoignage ecclésial et 
évangélique a été particulièrement éprouvé mais aussi fécond.  
« Jean-Pierre Guérend instruit à décharge le procès fait au cardinal de Paris de non-résistance au 
régime de Vichy. Il ne faut pas moins de 243 pages à l’auteur pour porter au jour les implications 
résistantes du principe de « loyalisme sans inféodation » auquel la hiérarchie catholique se réfère 
classiquement et que les passions, les petits mots et les grands silences de l’heure avaient occultés. » 

Le cardinal Suhard, archevêque de Paris, a laissé le 
souvenir d’une personnalité hors du commun, alliant 
un classicisme doctrinal à toute épreuve et une 
audace pastorale sans précédent. De cet homme de 
caractère, inféodé à personne, respectant le « devoir 
de conscience », on a pourtant trop souvent retenu 
que le seul événement du 26 août 1944 où, accusé de 
s’être montré faible face à l’Occupant et complaisant 
avec le gouvernement de Vichy, il se verra refuser 
l’entrée de la cathédrale Notre-Dame.  
 


